PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 


~^pki7A 


IX.  s 


3 a %.b 


ARTICLES  uns 

A ajouter  au  Titre  IV  du  Pouvoir  legislatif 
de  la  Constitution  9 


Les  lois  m font  bien  connues  que  lorfqu  elles  font 
concifes  et  ea  petit  nombre  \ elles  ne  font  bien  obfer- 
vées  que  lorfqu  elles  font  bien  connues  : ce  n’eft  donc 
pas  un  objet  de  peu  d’importance  que  d’impofer  au  légil- 
lateur  le  devoir  de  réduire  , autant  qu’il  eft  pofïlble , toutes 
leurs  difpoftions,  ^ 

j 

\ 


La  multiplicité  des  lois  annonce  le  défaut  de  fyftêihe 
6c  de  principes  en  légiflation  y elle  entraîne  des  contradic- 
tions 5 des  obfeurités , qui  détruifent  le  refpeél  qui  leur  eft 
dû  y elle  ïend  nécefTaire  une  efpèce  d’hommes  qui  ne 
manque  jamais  de  s’en  prévaloir  pour  établir  une  domi- 
nation particulière  &:  favorifer  Ja  mauvaife  foi. 

Les  lois  romaines , fi  courtes  8c  fi  concifes  dans  les 
premiers  temps  de  la  république  , s’augmentèrent  fi  fort 
dans  là  fuite  8c  fous  les  empereurs,  qu’il  fallut a plu- 
fîeurs  reprifes , en  faire  des  collections  afin  de  pouvoir  les 
daller  8c  les  faire  connoître  ÿ leur  diverfité  8c  leurs 
con tractations  exigèrent  tant  d’interprètes  Sc  de  jurifeon- 
^-iultes , 8c  donnèrent  tant  d’importance  à ces  hommes  y 
qu’ils  devinrent  eux-mêmes  autant  de  légiflateurs , êc  leurs 
confultatipns  autant  de  lois. 

Ces  abus  furent  à-peu-près  les  mêmes  chez  toutes  les 
nations  de  l’Europe  , lorfque  le  droit  romain  y fut  adopté. 
Ce  droit  contient  affurément  des  principes  fublimes  d’é- 
quité 8c  de  philofophie  : mais  c’eft  une  preuve  que  la 
fagelle  des  lois  n’empêche  pas  qu’elles  n’entraînent  de 
grands  maux  , ne  les  garantit  pas  de  tomber  en  défuétude 
8c  dans  une  forte  de  mépris  forfqu’elles  font  trop  multi- 
pliées 5 8c  fur  - tout  lorfque  les  principes  font  confondus 
avec  une  foule  de  décidons  particulières  , qui  ne  devroienf 
jamais  être  confidérées  comme  des  lois.  Le  droit  romain 
forma  , avec  nos  lois  royales  8c  nos  anciennes  coutumes  ^ 
une  légiflation  fi  bizarre  , fi  incohérente,  que  notre  droit 
étoit  devenu  une  fcience  véritablement  inextricable. 

La  révolution  fembloit  nous  promettre  de  nous  faire 
fortir  bientôt  de  cette  mer  immenfe  de  lois  : cependant  3 
aux  lois  canoniques  , aux  lois  de  police  8c  pénales  , aux 
lois  féodales  , & à quelques  difpofitions  coutumières  près, 
nous  avons  encore  tout  confervé , êc  nous  y avons  ajouté 
le  poids  énorme  de  celles  de  la  révolution. 

Il  eft  néanmoins  t-rès-facile  de  fimplifier  nos  lois  8c  de  les 
réduire  à un  petit  nombre  , du  moment  que  nous  fommes 
d’accord  fur  les  principes  3 8c  que  nos  matériaux  font  tout 
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prêts.  Et  je  ne  penfe  pas  que  vous  tardiez  à donner  enfin  au 
peuple  français  ce  code  civil  fi  defiré  8c  fi  nécefiaire. 

Ce  que  vous  Ferez  , à cet  égard , pour  la  législation  civile, 
vous  le  ferez  pour  la  législation  criminelle  , pour  la  police  , 
pour  la  législation  militaire  8c  de  marine , pour  Fadminif- 
tration  des  finances,  pour  le  commerce  , 8cc.  8c  pour  toutes 
les  différentes  parties  : car  vous  fentez  8c  le  grand  avan- 
tage, 8c  la  néceSIIté  de  réunir  en  code  les  lois  fur  chaque 
matière. 

Mais  ce  n eSt  pas  aSTez  : vous  devez  empêcher  que  des 
lois  additionnelles  , qui  fe  font  fouvent  par  circonf- 
tances , ne  fe  multiplient  trop  , n’afFoibliSTent  Fautorité  des 
lois  générales  , foit  par  leur  grand  nombre  , foit  parce 
qu  ehes  ne  présentent  que  des  exceptions , des  contradic- 
tions , des  difpofitions  incohérentes  , ou  parce  qu’elles 
jettent  de  1 qbfcurite  fur  la  volonté  du  législateur  : vous 
devez  craindre  , en  un  mot , de  forcer  les  citoyens  a re- 
courir a des  hommes  întéreSles  à obfcurcir  votre  législa- 
tion , afin  de  devenir  néceSTaires  ou  imporrans. 

Que  devez-vous  faire  pour  prévenir  ces  abus  ? ordonner 
constitutionnellement  que  toutes  les  lois  feront  dallées  par 
orme  de  matières  , 8c  divifées  en  codes  particuliers-,  8c  que 
toutes  les  difppfitions  nouvelles  que  le  corps  législatif  ajou- 
tera a chaque  code , feront , après  un  certain  efpace  de 
temps  , fondues  en  une  même  rédaction. 

Voici  le  projet  que  je  propofe  à cet  égard  , qui  pour- 
ront faire  partie  du  titre  IV  de  la  constitution. 

Article  premier. 

Les  diverfes  parties  de  la  législation  feront  claSTées  par 
ordre  de  matières  8c  en  codes  particuliers. 

I I. 

Tous  les  dix  ans  , ou  îorfque  les  lois  additionnelles  fur 
chaque  matière  feront  aufii  volnmineufes  que  le  code  prin- 

C%a:  C°orps  lé§ifîatif  fera  tenu  de  les  fondre  en  une  feula 

réel  action  8c  un  même'  contexte. 
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Les  difpofitions  nouvelles  que  pourrait  exiger  cette  nou- 
velle rédaction  feront  préfentées  féparémçnt , & auparavant 
par  le  confeil  des  cinq  cents  au  confeil  des  anciens. 
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